
Les anciens élèves de Khâgne et les é tud ian ts  de Jean  
ONIMUS, don t le Dr GUIRAN dit un peu plus loin l’e n th o u ­
siasme, l’esprit critique, le don de com m unica tion , n ’oublient  
pas ce maître qui su t leur apprendre à se passionner pour la 
beauté, m ais aussi à ne pas aliéner leur liberté d ’esprit ; ils 
n ’oublient pas la chaleur de son enseignement. En som m e, le 
professeur a les vertus de l’hom m e, qui se re trouvent chez le 
savant et l’écrivain. Par l’é tendue de sa culture, littéraire et 
scientifique, Jean O n im us fait penser aux grandes figures de la 
Renaissance. Nourri des poètes et des penseurs de la Grèce 
antique, il connaît m ieux  que personne les poètes co n tem p o ­
rains, il s ’intéresse à tous les aspects du m onde  moderne. 
D ’ailleurs, il ne v it  pas un iquem en t dans les livres. Il est peu  
de dimanches, peu d ’étés où il ne retrouve la haute montagne,  
don t l’am our n ’est sans dou te  pas étranger chez lui, à celui 
des libertés humaines.

N on  seu lem en t la Faculté des Lettres, mais l’U. E. R. 
Civilisations, le Centre du X X e siècle lui do iven t en to u t  ou en  
partie leur existence. Aussi n ’est-on pas surpris, en parcourant  
sa bibliographie, de voir Jean O nim us consacrer des é tudes à 
la critique d'art, à la philosophie, à la religion. La plupart de 
ses livres son t traduits en plusieurs langues et l’auteur est 
invité dans les cinq parties du monde, car la qualité de sa 
réflexion lui a valu une renom m ée  internationale.

Très m odestem en t, ses disciples, ses collègues, ses amis  
ont voulu lui dire, en lui déd ian t ce recueil, leur a ttachem en t  
et leur admiration.
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Jean ONIMUS

est né le 1er septembre 1909 à Marseille où son père exerçait les fonctions 
de professeur à TEcole de Médecine militaire du Pharo.

Hypokhâgne et khâgne à Louis-le-Grand.
Agrégation des Lettres (concours de 1934).
Premier poste à Tunis (collège Sadiki), puis professeur à l’Institut fran­

çais de Bucarest.
Nommé au lycée de Nice pour la rentrée de 1937.
Mariage en juin 1939 avec Marie Bousquet, professeur agrégée de Mathé­

matiques au lycée de jeunes filles de Nice.
Création en 1947 de la khâgne au lycée de Nice. Jean Onimus y ensei­

gnera le français, le latin (et parfois le grec) pendant treize ans.
1950 : soutenance d’une thèse de Doctorat ès Lettres à la Sorbonne.
1960 : nomination à une maîtrise de conférences à la Faculté des Lettres 

d’Aix, avec enseignement au C.L.U. de Nice.
1966 : nomination à la Faculté des Lettres nouvellement créée à Nice. 
Entre 1940 et 1952 sont nés Jean-Pierre, Michel, Odile, Anne-Marie, 

Jean-Louis, Henri et Marthe.

INVITATIONS A  L’ETRANGER

Canada : Université de Montréal, 1959.
U.S.A. : Université de Stanford, 1963 et 1970 - Université de Yale, 1969. 
Brésil : Université de Recife, 1968 - Université de Porto-Allegre, 1969. 
Irlande : Universités de Cork et Dublin : 1974 et 1978.
Universités d’Australie et de Nouvelle-Zélande, 1974.
Madagascar : Université de Tananarive, 1975.
Sénégal : Université de Dakar, 1976.

MISSIONS DES RELATIONS CULTURELLES

Roumanie : 1936-37 et 1971.
Autriche : 1964 et 1967.
Hongrie : 1967.
Algérie : 1969.
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MISSIONS DE L’ALLIANCE FRANÇAISE

Islande, traversée du Canada : 1975.
Suisse : 1977.
Hollande : 1977.

DISTINCTIONS HONORIFIQUES

Chevalier de la Légion d’Honneur - Officier du Mérite National - Offi 
cier des Palmes Académiques - Chevalier des Arts et des Lettres.
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J.-B. GUIRAN

JEAN ONIMUS

Parler de Jean ONIMUS est une chose aussi agréable que difficile. C’est 
agréable car il est un esprit extrêmement attachant et un ami merveilleux, c est 
difficile car, alors qu’on croit le bien connaître, on découvre brusquement un 
aspect nouveau de sa personnalité, absolument inattendu, qui conduit a 
explorer avec lui un champ de pensée entièrement nouveau.

Si je devais définir le trait majeur de son caractère, ce serait son éton­
nante capacité d’enthousiasme. Nous vivons dans un monde blase et devenu 
morose. ONIMUS au contraire, découvre une notion, une théorie, un auteur 
nouveau, les juge, les adopte et brusquement explose pour faire communiquer 
à tous la joie, l’admiration, l’adhésion qu’il éprouve.

Et pourtant, en contrepoint, son esprit est essentiellement critique. Il 
sait être extrêmement sévère, refuser toute facilité, débusquer la bassesse ou 
la bêtise satisfaite. C’est l’anti-médiocre par excellence.

L’enthousiasme d’une part, la rigueur critique de l’autre se rencontrent 
pour donner tout son relief à la troisième facette de son caractère : le besoin 
et le talent de communication. Qu’il l’exerce par la plume ou par la parole, 
ce besoin l’anime tout entier, déclenche les mécanismes les plus intimes de 
son être, tout en lui confiant cette absolue sincérité, ce désintéressement et 
cette plénitude de la conviction qui imprègne tout ce qu’il dit ou écrit.

Enthousiasme, critique, talent de communication avec le désir de 
convaincre, voilà, me semble-t-il, les trois caractères essentiels de la person­
nalité d’ONIMUS.

Ces trois qualités, il les a exercées dans les domaines les plus divers. Sa 
formation littéraire l’a poussé évidemment d’abord à l’étude de tout ce qui 
a pu s’écrire. Il connaît parfaitement l’œuvre des auteurs connus, mais il aime 
infiniment explorer celle de gens moins connus, qui lui paraissent dignes de 
sortir de cette obscurité. Et ainsi sa culture dépasse de beaucoup celle que 
confère l’enseignement officiel. Mais s’il se défend certainement d etre un 
philosophe, il aime explorer les systèmes de pensée qui, a travers les âges ou 
les espaces géographiques, ont essayé d’expliquer l ’h o m m e .  Certainement, sa 
foi chrétienne lui apporte les bases de son jugement, mais il cherche a trou­
ver partout ce qui est peut-être bon, même si cette partie est infime.

Et lorsqu’on écoute son enseignement ou que l’on lit son œuvre, on voit 
des ouvertures se faire de toutes parts, des horizons nouveaux surgir de la
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brume et on est ainsi amené à un éclairage renouvelé qui trouble parfois 
certaines idees reçues mais qui est extrêmement enrichissant.

apncC’6St ain^ u moins qu’U apparaît dans son œuvre. Je laisserai ici des 
gens plus qualifies que moi pour en parler.

_ . ?msi qu’ü m’apparaît dans ses conférences ou sa conversation. Il
s n L t  h mflmment agréable à écouter par l’élégance de sa forme, la 
solidité du raisonnement, l’envie que l’on ressent chez lui du souci d’être 
compris et de convaincre. Qu’on l’écoute assis dans l’ombre d’une salle 
ou autour d une table, on est souvent d’abord surpris, parfois étonné ou heurté, 
puis on se laisse conduire, on est touché par l’argumentation et, à la fin, on 
communie dans 1 enthousiasme de l’orateur très fin qu’il est.

Je me souviens bien des fois de n’avoir pas été, au départ, d’accord avec 
lui, mais je dois dire que, presque toujours, j’ai cédé et accepté ses thèses • 
personnellement, j’ai certainement toujours été très loin de la poésie, que ce 
sort dans son expression ou dans la façon de penser et de juger qui la sous- 
tend en général. Au soir de ma vie, je regrette parfois, à cause de lui, de ne 
pas 1 avoir mieux comprise.

On ne saurait connaître Jean ONIMUS si on ne connaissait pas son sens 
aigu de 1 amitié, de l’amitie patiente et compréhensive, qui sait pardonner 
beaucoup et donner encore plus. C’est là que l’homme se montre dans son 
aspect le plus profond, le plus authentique. Tous ceux qui ont eu le privi­
lège d etre entouré de cette amitié en ont tous reçu un enrichissement qui va 
toujours en s approfondissant.

Et enfin, je dirais que l’on ne peut connaître Jean ONIMUS complète­
ment si on ne l’a pas rencontré à Valbonne, dans sa merveilleuse maison 
provençale aux murs roses recouverts d’une vigne vierge montant à l’assaut 
des tuiles du toit. Un vaste terrain plat planté d’oliviers l’entoure. Et devant

pe ^rT̂n? To rbreS disPensent leur ombre- C’est là qu’il faut écouter 
NIMUS, 1 ONIMUS poete ou philosophe, amoureux de la vie et de la

nature.

Dans cette campagne, il parle à ses oliviers qui lui répondent. Avec sa 
toi en Dieu, cette conversation avec les arbres sous le soleil de Provence est 
peut-etre ce qui définit le mieux Jean ONIMUS
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